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The author examines the problems 
and successes of  women's publishing 
in Quebec, specifically in Montre'al. 
Women's publishing is defined as 
books published for women or pub- 
lishing houses established by women. 
Not surprisingly, the situation is simi- 
lar to that found in other aspects o f  
our patriarchal society. 

I1 faut d'abord distinguer entre 
les collections de livres de femmes 
B l'interieur d'une maison d'edition 
"ordinaire" , et les maisons d'edi- 
tion de femmes, uniquement con- 
sacrees B la publication d'ouvrages 
de femmes. Commenqons par les 
premieres. 

A Montreal que je sache, la 
premiere collection a et6 fond6e 
par Nicole Brossard et moi-mCme 
au sein des Editions Parti-Pris, B la 
suggestion de Gaetan Dostie. 
C'etait en 1977. Nous l'avions ap- 
pelee "DClire" (D&-lire, c'est-B-dire 
ne plus lire la realit6 que nous pro- 
posent les hommes, Delire parce 
qu'B vouloir exister nous sommes 
bien vite qualifi6es de folles). Cet 
imparfait vous fait comprendre 
qu'elle a disparu, les Editions Parti 
Pris eprouvant des difficult& finan- 
cikres certaines. Quelques annees 
plus tard, Nicole et moi recom- 
mencions notre entreprise: ce 
seront les collections R6elles et 
Ideeles, aux Quinze. 

Les Editions Nouvelle Optique 
ont lance il y a un an exactement 
(automne 1982) la collection Fic- 
tion dirigee par Anne-Marie Alon- 
so. L'an dernier Cgalement on an- 

non~ait  & Borkal Express une col- 
lection de livres de femmes dirigCe 
par Louise Vandelac, mais elle n'a 
pour le moment rien publie. 

I1 ne faut pas se leurrer sur ces 
collections: les intentions dont elles 
precedent se situant au niveau 
commercial d'abord et avant tout. 
Elles dureront tant que "les fem- 
mes" se vendront bien. Or il sem- 
blerait que dejB l'engouement 
diminue. . . 

Bien differentes sont les maisons 
d'edition fondees par des femmes. 
Nous en avons deux importantes B 
Montreal: Pleine Lune et Remue- 
Me'nage. La premiere, dirig6e par 
Marie-Madeleine Raoult, est, dans 
l'ensemble, plus littkraire, la secon- 
de, dirigee par un collectif, plus 
socio-politique. Mais toutes deux, 
par definition - et c'est le cas de 
toutes les maisons d'edition de 
femmes - vehiculent une ideolo- 
gie feministe, sont un instrument 
de lutte. Plus recemment, Nicole 
Brossard a fond6 L'lnte'grale, 
e'ditrice, d'inspiration nettement 
radicale. 

La question qui vient immediate- 
ment B l'esprit est celle de la renta- 
bilitC. Je ne saurais me prononcer 
sur la rentabilite de Pleine Lune et 
de Remue-Mknage. Je constate 
qu'elles continuent B produire 
regulierement et que cela est un 
bon signe. Je sais par ailleurs que 
l'edition en general au Quebec ne 
se porte pas trks bien, et que cela 
est lie au fait que nous ne sommes 

1 que six millions. Lorsqu'un ouvra- 
ge atteint un tirage de 10,000 
exemplaires, on crie au best-seller. 

1 Aux Etats-Unis, les best-sellers at- 
teignent un tirage de plusieurs cen- 
taines de milliers, voire de millions 

d'exemplaires. Nous ne dkbouche- 
rons vraiment (et ce n'est pas par- 
ticulier aux femmes) que lorsque 
nous pourrons vendre aussi en 
France et dans les territoires fran- 
cophones. Mais on connait l'impe- 
rialisme culture1 des fran~ais, et le 
protectionnisme qui le concretise. 

Y a-t-il des problkmes propres B 
ll&dition d'ouvrages de femmes? 
Les femmes ont recemment accede 
B la parole, B llCcriture. Elles s'y 
lancent, pourrait-on dire, 2 corps 
perdu, et c'est tant mieux. Les dif- 
ficult& surgissent B partir de l'ins- 
tant oii l'on confond expression de 
soi et littbature. La plupart des 
manuscrits sont soit des autobio- 
graphies soit des poemes. 11s reprb 
sentent sGrement quelque chose de 
trks important pour celle qui a su 
remporter cette victoire sur son si- 
lence, mais cela ne qualifie pas au- 
tomatiquement le texte pour la 
publication. Mais il est souvent dif- 
ficile de le faire comprendre. 

Les editions de femmes arrivent 
2 survivre, mais sont-elles suscep- 
t ib le~ d'une grande expansion? Pas 
tant que notre situation de femmes 
restera marginale. Or, qui achete 
les livres de femmes? Les femmes. 
Qui, en general, critique les livres 
de femmes? Les femmes. C'est le 
parfait ghetto. La situation de l'edi- 
tion pour les femmes n'est donc ni 
pire ni meilleure que la situation 
des femmes en general dans la 
socibte helas toujours patriarcale 
oii nous vivons. 

Andre'e Yanacopoulo, aprgs une 
carrigre diversifie'e dans le monde de 
l'e'dition, est maintenant directrice lit- 
te'raire pour la nouvelle maison d'e'di- 
tion Primeur i7 Montre'al. 
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